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Les enfants qui ne peuvent apprendre comme les autres 
peuvent tout de même apprendre quelque chose

Robe de chambre en 
épaisse ratine. Modè­
le 7025.

OUVREZ UN COMPTE SAUVE FRERESOU 
SERVEZ-VOUS DE LA CARTE CHARGEX

par Jeanne DESROCHERS

“Le Soleil de l'Enfance, 
centre d'entrainement à la 
vie pour enfants déficients 
mentaux, garçons et filles, 
âgés de 2 à 18 ans, peu im­
porte leur handicap physi­
que.”

Est-cc qu'on risque de ren­
contrer de petits* monstres, 
dans cette belle maison mo­
derne, sur les hauteurs de 
Saint - Georges - de - Beaucc, 
cette toute nouvelle maison 
qui se propose d'entrainer à 
une hygiène élémentaire, à 
une certaine autonomie, 
peut-être même à une cer­
taine habileté manuelle, des 
enfants qui ne pourront jamais 
suivre des classes? Des en­
fants qu'on préfère savoir en­
fermés, ii l'abri de la pitié et 
des préjugés. Des enfants 
que leur famille même, par­
fois, préfère oublier.

Nous en avons vu 72, des 
enfants mongols, des enfants 
hydrocéphales, des enfants 
rachitiques, nains, désarticu­
lés. Mais le mot monstre ne 

•nous a pas effleuré l'esprit.
Nous avons vu des enfants 

réceptifs. Des visages qui 
s'illuminent quand s'approche 
celui ou celle qu'on préfère 
entre tous.

Ce n’est pas la pitié qui 
nous a pris à la gorge, de­
vant le visage de vieille 
femme d’une minuscule pe­
tite fille qui faisait des timi­
dités, qui racontait des se­
crets à l'oreille de l'infir­
mière. avant de passer avec 
élan dans les bras des visi­
teurs.-

'Tout se passait dans les 
yeux de Michèle, et on ne 
pouvait que vivre avec elle 
la joie du moment. Et qu'im­
porte si celte enfant qui vous 
semble âgée de sept ou huit 
ans a en réalité 16 ans?

Les gens de son village 
n'ont jamais pris Michèle 
pour un monstre. Avant d'ar­
river à Saint-Georges, elle se 
promenait dans sa chaise 
roulante, tout le monde la 
connaissait, tout le monde lui 
parlait. Et on finissait par 
comprendre quelque chose à 
son baragouinage. A cause 
des yeux.

Tous les enfants du centre 
se font comprendre de leurs 
éducateurs, même si nous 
n'en avons remarqué que 
deux ou trois qui s'expriment 
à peu près dans un langage 
normal.

Le directeur de l'inslitu- 
•tion. M. Claude Gagné, et la 
directrice du nursing, Mlle 
Paul;, ne Rodrigue, nous ont 
expliqué leur philosophie.
“Avec chaque enfant, nous 

partons à zéro. Nous ne nous 
préoccupons pas d'un objectif 
à atteindre. Nous ne nous 
préoccupons pas non plus des 
infirmités et des déficiences 
comme telles. Nous n'es­
sayons pas de corriger la dé- 
marche d'un enfant qui 
avance en se désarticulant. 
Nous n'essayons pas de corri­
ger la prononciation de ceux 
qui parlent difficilement.

Comme une mère 
de famille

"Nous faisons comme une 
mère de famille avec son 
bébé. 11 faut que le petit ap­
prenne à manger, à se trai­
ner. à marcher tout seul, à 
parler, à se passer de cou­
ches. Comme avec un bébé, 
nous les prenons, nous les 
cajolons, nous les embras­
sons, nous leur parlons.

"Il y a des enfants qui ar­
rivent ici, qu'on a toujours 
laissés dans leur lit. Nous les 
faisons manger dans une 
chaise.
“Nous les faisons farcher 

un peu. ou se trainer un peu. 
Quand un enfant porte lui- 
niémc à sa bouche la cuiller 
que nous avons rempli d'ali­
ments. nous sommes fiers de 
lui, et il le voit bien.’’

La. maison n'est ouverte 
nue depuis le 17 juin, et tous 
les enfants ont fait des pro­
grès. Les plus difficiles res­
tent ceux qui sont complète­
ment enfermés dans un 
monde à eux. un monde qui 
semble hostile, car ces en­
fants ne manquent pas une 
occasion de se mutiler. Com­
ment empêcher un enfant de 
se cogner la tète, de se ron­
ger les doigts? Garde Rodri­
gue a parfois des inventions 
géniales. Un casque de foot­
ball pour celui-ci. un espece 
d'appareil à actionner pour 
celui-là. pour qu'il marche et 
occupe scs mains.

C'est un indice du chemin 
parcouru que i nvention de
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cet appareil, pour le seul en­
fant qu'on soit encore obligé 
d'a 11 a c h e r, au “Soleil de 
l'Enfance”.

Le jour même de l’ouvcr- 
lure de la maison, alors 
qu'on attendait 12 enfants de 
la région, le directeur dut 
aller chercher 25 enfants à 
l'hôpital Saintc-Marie-de-Thet- 
ford tune institution alors en 
grève, qui depuis a été fer­

mée par le ministère de la 
Famille et du Bien-être). 
Quatre. de ces enfants étaient 
enchaînés à leur lit.'*

Les temps 
sont changés

Jusqu’à ces derniers temps, 
commente le directeur, les 
enfants arriérés étaient "par­
qués” dans des garderies, où 
le personnel était insuffisant

et peu formé, les locaux ina­
déquats et souvent encom­
brés. Tout était laissé à l'ini­
tiative privé, les familles 
mêmes se désintéressant de 
ces cas sans espoir.

Dans la région de la 
Beaucc, la commission sco­
laire régionale de la Chau­
dière a été la première dans 
la province à accepter à sa 
charge des classes pour en­

fants exceptionnels.
Le Dr Victor Cloutier, prési­

dent de l'Association des en­
fants exceptionnels, dont le 
propre petit-fils faisait partie 
des enfants qui ne peuvent 
suivre une classe, forma le 
projet d'un centre d'entraine­
ment à la vie. pour déficients 
mentaux profonds.

La préoccupation du Dr 
Cloutier venait à son heure,

alors qu’au ministère de la 
Famille et du Bien-être s’é­
laborait autour du Dr Claude 
Mailhiot, directeur général 
du service de l’enfance, et de 
M. Gabriel Blanchard, direc­
teur du service des ressour­
ces institutionnelles, l’i d é e 
d'un réseau d'institutions qui 
permettrait aux enfants défi­
cients de rester dans leur ré­
gion immédiate, aussi près

que possible de leurs famil­
les.

A Saint-Georges, les pa­
rents ont été encouragés à 
rester en contact avec leurs 
enfants, à les visiter souvent, 
et même à les emmener- en 
visite de temps à autre. M. 
Gagné est enchanté des ré­
sultats.

Demain, c'est toute la po­
pulation de la région qui est

invitée à fêter l’inauguration 
officielle du "Soleil de l'En­
fance”, avec le personnel, et 
avec le ministre d'Etat à la 
Santé, le Dr Robert Quenne­
ville.

Le Soleil de l'Enfance, pre­
mière des institutions toutes 
nouvelles destinées aux défi­
cients mentaux, servira da 
modèle au reste de la pro­
vince.

Les foyers! C'est notre spécialité!
Pourquoi ne pas consulter des experts?

PARE-ÉTINCELLES
FER MARTELE

PÉCIAL:
FER NOIR

Une douzaine d'enfants vivent en famille, avec deux éducatrices, 
dans un "module" où tout est adapté à leurs besoins.

Cet enfant était classé "alité". Les éducateurs s'obstinent à 
le tirer du lit, à le faire manger assis, à le faire marcher

cients, qui se sentent presque tous très à l'aise dans l'eau.
Le directeur Claude Gagné et la plus jeune des pension­
naires du "Soleil de l'enfance".

un peu. Les résultats sont étonnants. Il n'y a pas de cas 
sans espoir.
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Deux autres subordonnés 
de Colley l'accusent

FORT BENNING, Géorgie 
(AFP) — C’est par groupes 
de 5 à 10 que les gens de My 
Lai furent conduits au fossé 
de la mort, a rapporté hier 
Thomas Turner, devant la 
Cour martiaTe de Fort Ben- 
ning chargée de juger le lieu­
tenant William Calley, consi­
déré comme le principal res­
ponsable du massacre du 16 
mars 1968.

Turner, un ancien soldat 
sous les ordres de Calley, est 
maintenant étudiant à l’Uni­
versité du Nebraska. Il ré­
pondait aux questions de la 
défense après avoir été inter­
rogé la veille par l’accusa­
tion.

— "Est-ce qu’ils étaient 
gardés par des soldats amé­
ricains?”

— “Oui".
"D’où venaient-ils ?”
—"Du village".
—"Les avez-vous vus venir 

du village et les avez-vouk 
suivis jusqu'au fossé?”

— "Oui”.
Aux questions sèches et ra­

pides de Me George Latimer, 
principal avocat de Calley. 
Turner a soutenu qu’il ne se 
souvenait que de Calley et de 
Meadlo tirant dans le fossé, 
fl a ajouté que Paul Meadlo, 
le témoin qui a refusé de 
parler la semaine dernière, 
s’était arrêté de tirer au bout 
d’un quart d’heure. Deux ou 
trois autres soldats ont égale­
ment tiré, a-t-il dit, mais il 
ne se souvient pas de leurs 
noms.

— "Combien y avait-il de 
gens dans chaque groupe?"

— "C’était varié”.
— "Combien y avait-il de 

soldats d'escorte?”
— “Quelquefois deux, quel­

quefois un seulement".
En tout. Turner croit 

qu'une dizaine de soldats ont 
participé à la corvée d’es­
corte.

— "Est-ce qu’ils poussaient 
simplement les gens dans le 
fossé puis s'en allaient ”.

— "C’est cela même".
— "Est-ce que vous vous 

êtes approché pour voir les 
morts après coup?"

— "Non".
—"Navez-vous rien dit au 

lieutenant calley ?"
— "Non".
Avant le contre-interroga­

toire de Turner, le Juge mili­
taire, le colonel Reid Ken­
nedy. avait rejeté une de­
mande de la défense qui pré­
tendait que la procédure n'a­
vait pas tenu compte, en 
poursuivant Calley sous un 
seul chef d'accusation, du 
fait que les exécutions s’é­
taient faites par petits grou­
pes ce qui, d’après les avo­

cats de l'accusé, aurait dû 
supposer autant de chefs 
d'accusation.

Puis c'est au tour de 
James Dursi. le dernier té­
moin de l’accusation, à venir 
donner sa version du massa­
cre. Lui aussi faisait partie 
de la section du lieutenant 
Calley. Il est maintenant, 
électricien à Brooklyn, New 
York. Il a raconté qu’il avait 
d'abord été chargé de faire 
sortir les gens de My Lai de 
leurs paillottes pour les escor­
ter le- long d'un chemin.

A un moment, il avait en­
tendu Calley dire à Meadlo: 
"Pourquoi ne les avez-vous 
pas liquidés?” Puis ajouté: 
"Nous avons maintenant 
autre chose à faire” en en- 
t r a i n a n t Meadlo vers le 
fossé.

Dursi se rendit ensuite au 
fossé où il aida Meadlo et 
Calley à pousser les victi­
mes. Calley lui donna Tordre 
de tirer. "Je ne me souviens 
pas exactement sous quelle 
forme”, a-t-il ajouté. Puis 
Calley et Meadlo commencè­
rent à ouvrir le feu.

— "Meadlo me dit de tirer.
Il pleurait et hurlait. Je ré­
pondis que je ne pouvais pas ! 
et que je ne voulais pas. Et 
je regardais à terre".

La fusillade sé poursuivit 
pendant trois ou quatre mi­
nutes.

— "Dans quelle position se 
trouvaient les gens dans le
fossé?” . j

— "Us étaient entassés les 
uns sur les autres. Quelques 
mères protégeaient leurs en­
fants."

Le témoin ajouta qu’à un 
moment Calley lui donna Tor­
dre de s’en aller avant d'être 
malade. "Je voyais un flot : 
de sang . . . giclant des poitri­
nes. des bras, des têtes", 
ajouta-t-il.

Comme pendant la déposi­
tion de Turner, l'accusé, en 
écoutant le récit de son an­
cien subordonné, est demeuré 
absolument impassible. Lors­
que Dursi quitta la barre des : 
témoins, il s’approcha calme- ; 
ment de Calley. lui toucha 1 
l’épaule gauche en murmü- ! 
rant quelques mots à son i 
oreille.

Le procureur, le capitaine ! 
Aubrey Daniel, demanda la ! 
parole au juge pour déclarer 
que l'accusation n'avait pas 
pu soumettre les dépositions 
de deux autres témoins à 
charge mais qu elle se réser­
vait le droit de les appeler à 
la barre si, d'ici la fin du 
procès, ces deux témoins 
étaient retrouvés.

La négligence s 

de la perte de 

vos cheveux 

dans ces points 

dangereux 

vous rendra

CHAUVE!

Oui ! Prenez garde lorsque vos cheveux diminuent aux tempes: 
et sur le sommet de la tète. C'est te temps d’agir afin d'éviter j 
rie devenir chauve. Faites comme tan: de millions d’hommes et 
femmes ont fait au cours ries dernières années. Confiez vos 
problèmes de cheveux à l'expert capillaire de In clinique Thomas. 
Lui sait comment combattre les causes qui provoquent votre chute 
des cheveux. II sait comment vous débarrasser des pellicules qui 
irritent votre cuir chevelu. Après cela, il stimulera les. racines 
mêmes de vos cheveux, qui recommenceront certainement à faire 
pousser, d'une manière naturelle, des cheveux sains, forts et beaux.

LES TRAITEMENTS CAPILLAIRES THOMAS

La grande Habileté que Ton se plait à reconnaître à la clinique 
Thomas, dans l'application des traitements de cheveux et duj 
cuir chevelu, est le résultat d’une vaste expérience acquise durant! 
50 années de pratique et de recherches continuelles. Durant cette! 
période, plus de P.000.000 de traitements furent appliqués. Seule­
ment a la clinique Thomas, vous êtes certains de profiter de si! 
vastes connaissances dans les soins des cheveux. Combattez donc! 
cette calvitie qui vous menace avec les traitements de confiance ; 
Thomas. Venez sans plus tarder pour un examen SANS FRAIS! 
de votre cas ien privé’. Vous verrez, en quoi consistent notre i 
traitement, et comment nous vous aiderons non seulement à 
éviter de devenir chauve, mais aussi à faire repousser vos 
cheveux tel que vous le souhaitez. Venez. 1

'f " (S~> ~Y. ~~ ~~ - 6;i

rjCt'lCt fitff7 •" Si vous n'êtei po» loMfoit après 30 qj 
(•g jours, voir» orge-t dépensé en traitement vous sera rem>s gÇ 
jjfej sur demande. Vous êtes le seuljuçe.

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS
EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE 

(637, Edifie» Carré Dominion! T«!.: UN. 6-3041

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-HUBERT 
Vjt309, Lmbcnk) Tél.: 274-3601
T »| 1 Ith. m.m. 6 Ih. p.m. - Sam.éit: 101t. a.m. à 3h. p.m*

\ STATIONNEMENT GRATUIT

larac'amusE} LA CLINIQUE CAPILLAIRE
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Tricots spécialement 
réalisés par Bryants d3Ecosse9 
à Voccasion de notre 
Anniversaire... à un prix 
d9annirersaire!

■" i ■ ■

Modèles classiques, agréables à porter pour des 
années et des années. Pur cachemire 2 brins.
Maille fine d’une incomparable douceur. D’une 
exécution particulièrement soignée, ils sont 
entièrement diminués. Trois styles offrant les 
derniers coloris: laurier chiné (vert bronzé,) bleu 
bruyère, (bleu royal foncé), vigogne (havane foncé) 
et beige. Tailles P.M.G.EG. Ce n’est pas tous 
les jours que vous trouverez des tricots 
à si bas prix. Profitez-en! Soyez de
la Fête! C’est bientôt Noël! _______ _

Téléphonez à 842-6261.
Tricots pour hommes, rayon 29, 
au rez-de-chaussée, centre-ville.
Aussi à Dorval, Rockland 
et Boulevard.

1970... C’est un double anniversaire! Morgan 
a 125 ans et laCie de la Baie d’Hudson.. ..100!

Pullover à mfenehes
5 o sa y u es

Encolure en pointe. Manches 
montées sur patte d’épaule.

Seulement 19.99
Carsliff/usi elsessiqu e
Bords doublés du même tricot,
2 poches. Manches montées sur 
patte d’épaule.

©
Seulement

COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

Pullover suus mussels es
Encolure en pointe.

Seulement <5

VOTRE MAGASIN D’L A JOVELX NOËL
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Sécurité du revenu: 
Québec veut d'abord
discuter du cadre 
constitutionnel des 
politiques sociales

de noire bureau d'Ottawa
OTTAWA — Avant d'abor­

der l'examen du récent Livre 
blanc fédéral sur "la sécurité 
du revenu'’, le gouvernement 
du Québec préférerait discu­
ter du cadre constitutionnel 
entourant tout le domaine 
des politiques sociales.

La délégation québécoise 
qui participait à la confé­
rence des ministres des Fi­
nances, qui se déroulait à Ot­
tawa, lundi et mardi, l'a fait 
sentir en des termes nuancés 
au gouvernement fédéral.

La question sera de nou­
veau reprise aujourd'hui dans 
la capitale canadienne alors 
que ce sera au tour des mi­
nistres de la Santé de se réu­
nir pour une conférence de 
deux jours.

Par ailleurs, les provinces 
auront de nouveau l'occasion 
en février, alors que les mi­
nistres des Finances se réu­
niront à Toronto, de faire va­
loir, pour la dernière fois 
leur point de vue sur la ré- 
torme fiscale envisagée par 
le ministre des Finances du 
Canada. M. Edgar Benson.

Hier, au terme de la confé­
rence. les provinces. l'Onta­
rio en particulier, ont incité 
le gouvernement fédéral à al­
léger le fardeau qu'il s'ap­
prête à imposer aux petites 
entreprises dans sa législa­
tion fiscale.

Le ministre des Finances 
du Québec. M. Raymond 
Garncau. a souhaité que l'exa­
men du Livre blanc fédéral 
sur la sécurité du revenu 
au Canada se déroule dans 
"le contexte plus large de la 
politique sociale’’. Dans quel­
ques semaines, le Québec 
aura reçu le dernier volume 
de la commission d'enquête 
Castonguav-.N'epveu.

Le Québec prépare aussi 
son Livre blanc sur la main- 
d'ocuvre et procédé présente­
ment a une réorganisation 
administrative qui lui per­
mette d'établir un véritable 
ministère de> Atfaires socia­
les.

Tous ces projets .-ont sur le 
point d'aboutir, selon M. Car­
neau. et. lorsqu'ils seront à 
point, le Québec sera en me­
sure de mieux faire le tour 
de cette question.

"Autrement, a dit M. Car­
neau. nous risquons de met­
tre le charrue avant les 
boeufs. Et je crois que le mi­
nistre de la Santé. M. Munro. 
l'a compris lorsque nous lui 
avons expliqué aujourd'hui.’’ 
Le Québec ne veut pas retar­
der l'application des mesures 
fédérales, mais il ne veut 
pas non plus compromettre 
sa position constitutionnelle.

Dans si déclaration à la 
conférence. M. Carneau af- 
lirnie qu'en procédant plus 
avant dans 1 e x a m e n du

Livre blanc sur la sécurité 
du revenu le Québec se 
placerait "dans une fausse 
situation en nous préoccupant 
des modalités et du finance­
ment alors même que la ré­
partition des responsabilités 
constitutionnelles n'a pas en­
core été clarifiée".

Le ministre a aussi fait re­
marquer à la délégation fédé­
rale que le Livre blanc sur 
la sécurité du revenu "ne 
semblait pas avoir tenu 
compte de la position que le 
Québec a prise” lors de ré­
centes conférences fédérales- 
provincialcs.

M. Carneau a rappelé 
qu'une politique sociale, pour 
le Québec, est un ensemble 
de mesures intégrées offrant 
à certaines catégories de per­
sonnes des services qui leur 
permettent de mener une.vàe 
normale par rapport au reste 
de la population.

"Dans notre optique, a dit 
le ministre, nous croyons que 
les services de main-d'oeuvre 
p e u vent difficilement être 
dissociés d'une politique so­
ciale globale. C’est là. je 
crois, un point de divergence 
entre le gouvernement fédé­
ral et celui du Québec. Il 
nous faudra donc clarifier 
celte situation et la discus­
sion des livres blancs fédé­
raux sur l'assurance-chômage 
et la sécurité du revertu nous 
en fournira sans doute Focea- 
tion.

"La discussion des livres 
blancs fédéraux nous fournira 
également l'occasion, nous 
espérons, de discuter de ce 
que nous considérons être les 
deux grands volets de la poli­
tique sociale: d'une part, les 
mesures de soutien du re­
venu et. d'autre part, les ser­
vices sociaux. Je crois que 
tous reconnaissent q u u n c 
saine politique sociale est ef­
fectivement c o m p o s é e de 
deux grands éléments.

"Là où il y a peut-être di­
vergence de vue est de sa­
voir si un niveau de gouver­
nement s'occupe plus particu­
lièrement d'un de ces élé­
ments — disons le soutien du 
revenu par exemple — pour 
laisser la responsabilité du 
deuxième élément à l'autre 
niveau de gouvernement.”
Les petites entreprises

Le Québec a réaffirmé, 
pour sa part, les positions 
énoncées à Winnipeg, en juin 
dernier, sur la réforme fis­
cale.

M. Clameau a fait remar­
quer que. vu l'importance 
des petites entreprises au 
Québec. Je gouvernement est 
disposé à collaborer à la re­
cherche d'un allègement fis­
cal approprié pour celles-ci.

Le trésorier ontarien, M. 
Charles MacXaughton, a sug­
géré. pour sa part, d'accorder 
un crédit fiscal de 50 pour 
cent des reinvestissements al­
lant jusqu'à $10.000 par 
année effectuées par une en­
treprise.

M. Benson a pris la sug­
gestion en délibéré.

Aux ministres des Finances

Ottawa n'a pas promis 
d'être plus généreux

OTTAWA fHCl - La con­
ference des ministres des Fi­
nances a pris fin hier midi, à 
Ottawa, sans que les provin- 
< es n’aient obtenu la pro­
messe d'aucune nouvelle gé­
nérosité du fédéral.

Le ministre des Finances. 
M Edgar Benson, a soutenu 
aux Communes, hier, que le 
gouvernement fédéral était 
allé à la limite de son effort 
financier et budgétaire avec 
le budget spécial qu'il a pré­
senté aux Communes, jeudi.

Des députés ont demandé 
au ministre que le gouverne­
ment élargisse ses goussets 
et accorde en subventions 
plutôt qu’en prêts, une partie 
d'un programme d'aide de 
.'•IJ0 millions aux provinces.

1-e ministre a écarté une 
telle possibilité.

11 a répondu à M. T.C. 
Douglas, chef du Nouveau 
parti démocratique, que le* 
programme avait été* très 
bien accepté par les provin­
ces. "leur seul regret est que 
le fédéral n'ait pas versé da­
vantage au fonds”, a-t-il dit

Le premier ministre du 
Quebec. M. Robert Bourassa. 
était un de ceux qui s'étaienL- 
pîaitits de la forme trop exi­
guë de l'aide fédérale.

Il avait déclaré, suite au

budget de M. Benson, jeudi, 
eue le Québec ne rembourse­
rait pas une somme de $G8 
millions auxquels il avait 
droit en vertu d'un pro- 
gramme fédéral pour enrayer 
le chômage.

Hier, le ministre québécois 
des Finances. M. Raymond 
Carneau, a quitté Ottawa ni 
heureux, ni satisfait, semble- 
t-il.
Statu quo

Le gouvernement d'Ottawa 
n'a pas accédé aux deman­
des d'élargissements faites 
par Québec.

Par contre, l'impression gé­
nérale se dégageant de cette 
conférence d'une journée et 
demie est celle d'une réunion 
terne et sans couleur, selon 
les participants provinciaux.

On était loin des conféren­
ces fiscales proprement dites, 
oit les provinces viennent à 
Ottawa pour essayer d'obte­
nir un plus grand nmbre de 

points fiscaux.
La dernière réunion a plu­

tôt porté sur des sujets tech­
niques. On a touché aussi la 
loi qu'élaborera maintenant 
le gouvernement fédéral à 
partir du livre blanc sur la 
fiscalité publié en novembré
Ififip.
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aubaines en or
pour Elle et Eui

IF 4k a a M et I I it a 4 fc a ■ M IM 4k I I /t it /t I It n 4 k I 4 k 4 a mm 4k C * Y n -1 A 1Pour elle: gourmettes et breloques. En or 10 et.
Certaines breloques serties de pierres précieuses ou 
synthétiques. Cadeaux charmants pour évoquer les

Pour lui et encore pour elle: bagues. En or 10 et.
rties de pierres synthétiques: rubis, améthyste, JjU 
opaze. Ou de perles et de pierres véritables:ventables:

pale, hématite et bien d’autres encore. Pour 
ui ou pour Elle, bénéficiez de nos prix 

’Anniversaire pour lui passer la bague 
pour1 JT,

I
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1970... C'est un double anniversaire! Morgan 
a 125 11ns et laCiede la Baie d'Hudson. 4.1500!
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$10.00

10.66

Breloques
1. Téléphone 

Caniche
3. Instrument de musique
4. Cloche avec perle
5. Clé
6. Skis
7. Fer à cheval
8. Trèfle à 4 feuilles 

avec perle
9. Feuille d’érable

10. Eventail
11. Profil de petit garçon
12. Profil de petite fille
13. Fauteuil à bascule
14. Coeur
15. Chausson de bébé.
16. ArbrexieVie avec perles
17. Rose sertie d’une pierre

morgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

$10.00
5.33
7.66
8.33 
8.33
6.66 

11.66
$11.00

11.66
10.66

Gourmettes
18.
19.
20. 
21. 
22. 
23.

$lo
36.66 
33.33

$50
56.66 

$75-

16.66

18.33 11.6611.66

21.6618.33

21.66 21.66
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^Mécontentement au
sujet cTun règlement 
cTemprunt à Outremont

par Florian BERNARD
Plusieurs électeurs-proprié­

taires d'Outremont ont l’in­
tention de bloquer, ce soir, 
un règlement d'emprunt de 
$310,000 que le conseil d’Ou- 
tremont a voté, sur dissi­
dence, en vue d'aménager 10 
terrains de tennis dans le 
parc Beaubien.

Ces propriétaires mécon­
tents — une cinquantaine — 
veulent que toute la question 
fasse l'objet d'un référen­
dum. Ils se prévaudront des 
dispositions de la loi des 
cités et villes, ce soir, pour 
bloquer le règlement en ques­
tion. Toutefois, en vertu de 
cette loi, il faut les signatu­
res- d'au moins 40 électeurs- 
propriétaires pour bloquer le 
règlement.

L'un des conseillers qui a 
voté contre le règlement, M. 
François Dionne, a déclaré à 
LA PRESSE que les proprié­
taires qui s'opposent au rè­
glement dépasseront de beau­
coup le chiffre requis de 40. 
Il a dit que jusqu’ici, une 
cinquantaine de propriétaires 
ont promis d’être présents ce 
soir à l’hôtel-de-ville pour de­
mander le référendum.

C’est entre 7 heures et 9 
heures, ce soir, que l’assem­
blée des électeurs sera tenue, 
à l'hôtei-de-ville, rue Davaar, 
à Outremont. Si le chiffre re­
quis de 40 propriétaires n'a 
pas été enregistré au rôle 
des dissidents, le règlement 
sera automatiquement adopté 
à 9 heures.
Arguments de la ville

Le maire Pierre Des Marais 
II soutient que ce regroupe­

ment des tennis au parc 
Beaubien fera réaliser des 
économies à la ville. Il a dit 
que le coût annuel du rem­
boursement des $310,000 sera 
absorbé par les montants que 
la ville n’aura plus à débour­
ser pour les 15 tennis actuels 
de la municipalité. Il a ajouté 
qu’Outremont réalisera même 
une économie à court et à 
long terme en regroupant ses 
tennis au parc Beaubien.

Deux membres du conseil, | 
MM. François Dionne et j 
Jean-Jacques Gladu soutien­
nent le contraire. Ils affir­
ment également que la ' •con­
centration” des tennis créera 
un sérieux problème de cir­
culation.

La ville a rejeté ces argu­
ments. Le maire Des Marais 
a expliqué qu'on fermera la 
rue Dollard et qu’on détour­
nera la circulation sur Mc- 
Ecran, via le viaduc, décon­
gestionnant le secteur du parc.

L'opposition a soutenu que 
l'urbaniste Jean-Claude La- 
Haye, dans Son rapport sur 
l'urbanisation d’Outremont, 
avait préconisé des facilités 
récréatives au niveau de cha­
cun des quartiers plutôt 
qu’une concentration des 
mêmes services dans un seul 
endroit. A cette objection, la 
ville répond que la municipa­
lité n'a qu’un mille de long 
par un mille et quart de 
large, d'où la rapide accessi­
bilité des citoyens aux facili­
tés récréatives du parc Beau- 
bien.

C'est ce débat qui sera étu­
dié au mérite, ce soir, à 
compter de sept heures.

Satisfaction mitigée 
des membres du SPUQ

La résolution adoptée par 
l'Assemblée des gouverneurs 
de l’Université du Québec de 
déléguer son président, M. 
Alphonse Riverain, à une 
rencontre avec le président 
de l'Association canadienne 
des professeurs d'université a 
provoqué une satisfaction mi­
tigée chez les membres du 
Syndicat des professeurs de 
l’Université du Québec à 
Montréal.

Le SPUQ estime en effet 
que la mission du président 
de l’UQ n’a qu’un caractère 
très partiel et laisse planer 
un doute sérieux sur les ré­
sultats de cette rencontre.

Le SPUQ prétend en effet 
que "les explications de M. 
Riverain ne pourront con­
duire à une désescalade que 
si elles ouvrent la voie, non 
seulement au retrait de la 
censure par l’ACPU, mais à 
des négociations effectives 
qui doivent être menées, en 
dernière instance, avec les 
représentants immédiats du 
corps professoral”. Le SPUQ 
rappelle la résolution votée 
en assemblée générale par 
les membres de l’APUQ de­
mandant la réintégration des 
professeurs congédiés.

Le SPUQ poursuit sa décla­
ration en mentionnant que 
l'assemblée des gouverneurs 
a endossé sans équivoque, 
dans son communiqué, toutes 
les décisions prises pgr l’ad­
ministration de la consti­
tuante de Montréal dans le 
cas des non-renouvellements 
de contrat. “Quelles explica­
tions M. Riverain pourra-t-il 
alors fournir à l'ACPU, et 
quelle base une rencontre de 
ce genre pourrait-elle offrir à 
des négociations a v e c le 
SPUQ si les réponses sont, 
d'entrée de jeu. impérative­
ment arrêtées par les gouver­
neurs”, s'interroge le SPUQ.

De plus, le syndicat des 
professeurs souligne que le 
mandat confié à M. Riverain 
est restrictif en ce sens que 
le président de l’UQ ira “ex­
pliquer les décisions prises 
dans le Cas du département 
de philosophie de l’UQAM à 
l’égard de neuf professeurs ", 
alors que ce sont trente — 
et non pas neuf — profes­
seurs qui ont été congédiés 
de l'université sans les préa­
vis normaux. “Si M. Rive­
rain veut que ses "explica­
tions” ouvrent la voie à une 
désescalade” de dire le 
SPUQ. “il devra rendre 
compte de tous les cas de 
non-renouvellement de con­
trat”.

En cc qui concerne la nomi­
nation de quatre membres de 
l'assemblée des gouverneurs 
dont le mandat est de ren­
contrer les licenciés qui pour­
raient se trouver en diffi­
culté. encore aujourd'hui, le 
SPUG signale que "l'ambi­
guité de ce geste mi-chair 
mi-poisson pourrait bien res­
sembler à l'envoi d'une délé­

gation de dames pieuses au- j 
près des pauvres professeurs ! 
que l'on visitera "individuel- ! 
lement”. Le SPUQ déclare j 
enfin qu'aucune décision ne ! 
pourra être prise qui ne soit j 
pas le résultat de négocia- j 
fions avec lui. en tant que 
syndicat représentant effecti­
vement et majoritairement 
les intérêts des professeurs 
de l’UQAM.

Signalons enfin que le 
SPUQ rappelle les positions 
qu'il a prises lors de l’impo­
sition de la censure à 
l’UQAM et qui sc résument 
ainsi: 1- conséquences possi­
bles de la censure: atteinte à j 
la qualité de l'enseignement j 
dispensé dans cet établisse- : 
ment, entrave aux "condi- : 
lions normales d'accès d'un j 
certain nombre d'étudiants : 
du premier cycle à des étu­
des spécialisées dans d'au­
tres universités d'Amérique du 
Nord":

2- attitude cavalière de 
l'administration de l’UQAM 
et refus de prendre au sé­
rieux les avertissements ré­
pétés de l’ACPU, refus de 
toute négociation effective 
avec les professeurs de la 
constituante de Montréal sur 
la question du non-réengage­
ment de leurs collègues ;

3- le SPUQ exigeait enfin 
des administrations concer­
nées de l’Université du Qué­
bec que, “mettant un terme 
à des attitudes irresponsa­
bles, elles rencontrent les re­
présentants de l’ACPU pour 
trouver les mécanismes qui j 
désamorceraient l'escalade 1 
en cours”.

Document sur 
la distribution 
de la taxe 
de vente

QUEBEC (PC) — Le pre­
mier ministre Robert Bou- 
rassa a révélé, hier, à l'As­
semblée nationale, que la po­
litique de son gouvernement, 
concernant la redistribution 
de la taxe de vente aux mu­
nicipalités, sera rendue publi­
que, à la conférence provin­
ciale-municipale, qui a été 
convoquée pour le mois de 
mars.

M. Bourassa a ajouté qu'il 
avait déjà fait mention de 
l'opportunité d'une réforme 
de la redistribution de la ; 
taxe de vente aux municipals ] 
tés, dans le discours du bud­
get, le 18 juin, et qu'il avait | 
discuté de cette question, il y ! 
a quelques jours avec M. 
Marcel Bélanger, qui est con­
seiller fiscal du gouverne­
ment.

PROFITEZ DU SERVICE DE

livraison à domicile
I

I ‘ B74- B911 J!

tricots d9Italie 
\ Proposés à 
prix d9amis...

1970... C’est un double anniversaire! Morgi 
a 125 ans et la Cie de la Baie d’Hudson... 30

ix d3Anniversaire

POUR 17-50
Six modèles superbes. Six aubaines. En laine Mé­

rinos bien de NOTRE TEMPS. Comme il se doit, 
Maille entièrement diminuée. Ligne magnifique.
Pullovers et cardigans en pure laine vierge 

Fine, ultra-souple. Parfaitement moulante, 
Cadeaux de Noël doublement appréciés. 
Par celles qui les recevront. Et celles qu 

ont su les acheter. Au bon moment 
| Soyez de la fête!...

A. Modèle polo. Manches lon­
gues et raglan. Blanc, beige, 
bleu» marine, corail. 36-42.

M : '

- v ;

B. Col roulé. Manches longues 
et raglan. Blanc, bleu, beige, 
marine, rose, jaune. 36-42.

C. Col montant. Tailles: 36 à 42 
Beige, rose, bleu, jaune, corail 
marine et blanc.

D. Cardigan. Manches longues 
et raglan. Blanc, beige, bleu, 
rose, marine,corail, jaune. 36-42.

E. Encolure en V et col. Blanc, 
roseA bleu, beige, marine ou jau-

K. Encolure ras du cou et pat te 
de boutonnage. Blanc, .Jaune, 
rose, marine et bleu. 36-42.

1 UJOC, uicu

! ne. 36-42,

TÉLÉPHONER À 842-6261
Rayon 147 — Au deuxième — Centre-ville. 
Aussi à Dorvaf, Rockland et Boulevard.

Sélection à Snowdon.
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cameo
CADEAU

Pour Noël, ce n’est pas nécessaire de faire de grands 
cadeaux... Mais ce qu’il faut c’est offrir des bas et 
collants Cameo! Ils sont beaux, ils vont parfaitement et 
durent longtemps. C’est pourquoi nous en redemandons 
tout le temps!

Ord. 2.50 la paire

A. Collant transparent. Noir, marine, prune, rouille,
London fog, acorn, (brun foncé) ou argyle (vert foncé).
P.M.G.EG. Ord.2.50 „ , „ . O /*> QO

Prix spécial w/cf «ifO
It. Collant à culotte-bikini. Talon non-renforcé. Pointes ren­
forcées. Burnt Ember (brun), Sunspice (beige moyen), Cordovan 
(brun foncé), London grey, Vicuna (beige clair moyen), Oxford 
Blue (Gris bleu clair), Ripe Plum (prune) ou Pine Needle (vert 
foncé). P.M.G.EG. Ord. 2.50

Prix spécial

C. Collants. Modèles pour jambes longues. Talon non renforcé. 
Culotte et pointes renforcées. Burnt Ember (brun) ou Sunspice (beige 
moyen). Taille unique extensible pour taille 5’8” à 6’ — 145 à 180 lb.

I>. Collants pour tous les jours. Maille filet double. Culotte et poin 
Les renforcées.Talon non-renforcé. Burnt Ember (brun),Sunspice (beige 
moyen), Vicuna (beige clair moyen) ou blanc. P.M.G.EG.

C. Collants fins. Pour les jours et les soirs de fête.Taille fine transpa­
rente sauf pour les pointes, qui sont renforcées. Vicuna (beige clair 
moyen). Burnt Ember (brun). Crystal Beige. Cordovan (brun foncé) ou 
Sunspice (beige moyen) P.M.G.EG.

Téléphoner à 842-6261 — Bas — Rayon 15) — Rez-de-chaussee - 
Aussi à Dorval, Rockland, Boulevard et Snowdon

2/3.98

2.50

2.50

2.50
Centre-ville

Accessoires d’emballage-cadeau :
Papiers fantaisie, rubans, noeuds, étiquettes. Tout ce qu’il 
faut pour bien présenter les cadeaux. .Au deuxième, Centre 
ville.

$tt°rgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

VENTE!

HEURES D'OUVERTURE: MERCREDI de 9 h 30 a.m. à <i h p.m. — JEUDI et VENDREDI de 9 h 30 a.m. à 9 h p.m.
Comma»;.' niques: S42-G261 à compter de8 h30 a.m.

— SAMEDI de 9 h a.m. à 9 h p.m.
A »
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Join ni Robarts n'a jamais 

ytiiisé toy te sa force

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d'Ottawa
OTTAWA — Les conféren­

ce* fédérales-provincialcs ne 
seront plus les mêmes sans 
la présence du premier mi­
nistre ontarien. John Ro- 
baris. qui ntmaneait hier son 
intention de se retirer de la 
vie politique, des qu'on lui 
mira trouvé un successeur.

M. R o b arts n'a jamais 
vraiment utilisé à lond son 
Kl ni ut privilégié de premier 
ministre de la province la 
plus riche et la plus popu­
leuse du pays, pour trancher 
les débats, lues de eoaiéren- 
ces fédérales-pruvin -i,des mi 
a 1 occasion de discussions 
constitutionnelles. Il est 
meme arrive qu'on Itti en 
tienne rigueur.

M. Kobarts avait surtout le 
don de rassurer tantôt ses 
collègues a la table île tièi.n- 
ei.tüans. tantôt I -s leü. a.sàa- 
leurs qui asistaieot aux ion. 
tes tronsiiluiionnelles par le 
treelu ment du i.. lit éere :.
I l'es souvent les journalistes 
postés à ta parle de 'a confé­
rence. qui. d'un premier mi­
nistre à l'auiro. s'ait.-.-..ini u! 
a ci1 qu en leur annonce la 
lin de la Cotti, .le; .ai.,a,

>• ' b-;:me de M. Roi,art ;. 
sa batiiiomi;. !.. <t.
s*1!! pouveritetnent et la pros- 
I» ' Hé des pr - i !Vs I a mère 
terenl la con;i o’.e • ti'int larpe 
see:ear da C. ••.••du aa-lals. 
qae les n \ tt lieeti ,n ; qi. '-lv- 
eoises ont tou jours ellravé.

Devenu premier ministre 
tie l'Ontario, i! ; a ta i ;.'•.... 
M. Robarts a eotnpris di ­
ses crettuers eoe :••;.• .• •.'.' •!••

rien d'éducation de l'accès à 
renseignement secondaire 
dans leur laupue tnalcrncirc. 
Car la suite, i! devait rendre 
tifficiel l'usage des deux lan­
gues :'i l'Assemblée législative 
ontarienne.

Le gouvernement ontarien 
a lait une vaste élude du Co­
mité culturel franco-ontarien 
dont les 1(!7 recommandations 
e.u.mi en fait une vérita­
ble politique culturelle glo­
bale a I'imention des franco­
phones de l'Ontario, la mino­
rité de langue française la 
plus importante au pays. Ce 
document, comme le dossier 
préconisant l'usage officiel du 
Ira.tea is devant les tribunaux' 
ontariens allendent d'é I r e 
mis en vigueur.

Le conservateur
Il ;UTi\v ijiir relui qur M. 

Ii"bcrl Sienlield rangeait, 
hier, parmi "les véritables ti- 
lans île i'unilicatieii des lor­
ies au Canada" s'est imposé 
comme un politique conscrva- 
i-'ttr. resolutneul tourné vers 
le progrès, mais véritable 
maiire il. us l'an (|(> gouver­
ner par eonseasii.s.

Durant ses années de jtou- 
voir. M. Robarts s'est ton- 
jours garde de présenter une 
lui avant qu'elle r. • soit dû­
ment endossée ou même sol­
licitée par !a population.

Dr. sa position sur le bilin­
guisme. !.• b.caip.iruii.-u.e. 
sur l'usa'.;- ilit Iraneais d.tTts 
les eeoles. a toujours retlcou- 
tt e une certaine ri 'a ;(••.• 
dans les milieux WASi’ et 
o. .m s ; •de i’< >: : ! trio où d 
ce! toujour'-- d'usage de celé- 
i r e la vie’ lire «. < è.ullnimv

^fjîrgan votol vivicsind’cin joyiii \ xoiîl
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

(Juebee et "!*• g g'MC du l'ilt- (i Pr:.:i.;c. f i .- t.ag. b: a tjite
lierre", v.-rs 1 ' 2. que i<- * ’ 1 a 1 »il : S ..l'Iutt" de l'Oltta-
pacte o,tiled, rai if .".liait être ri » (Jcvr.i i a a i u 1 e n a n t se
■•.faits à d s .■ ■émisses ex- j »•' »!! ”S! i i \ IV sons la 1 erule
e.'ssives t'a a va par la (i’im ;niin' premier ministre.
.elite q-.t'il • •■; !: il Ir.av,•;'!!. r M lî n h ;; r i s jugeant qu'il
tut rappriiv'beîtiei tt • des i! '.IX n'csl }»:is tipporiiiu pour le
solitttdes ' (ir pousser plus loin

D'aiüeiti'x. eu les ni!;- (i.!’»s (VÜ.'Idirect ion.
servatc'.!."' d,. l'aaada ata 
raient lu si aune lai coulter 
in die e : .1 un . ii ; ,
i a! Toute.ai. . .'d. Robarts r-. 
t■•sa Kl i•■ • .r a . ;.-r tomes 
le nias :r . U } !••>; Du «:•• '.e. 
• léc I..; C l f-xi de !,-:i
t.ership. tenu a 'i'orouto. po; r 

I’ i '!v'v*ï i-'JïiS pi u
\ HU'i.'t•;•>.

cjîh» p-.i | r :u!r** K* }*i»uv«:ir
. '. *• i. ■ lui .
1* iTic'.ir «1 Ourtvvoi- I.»* 
prt-»nio.* mit'. *!v ♦ »: iï : : r i* •• ‘
( '.riupu iit »*nnv;»ii:i,u <1 u o

• !’ Cl* ! .’! • il i.îi-t r.livniu
învtll qu i n chrl poii'iiii '- n.i- 
liou:*.) p:u r 11* tr;.n< ;iis. f)r.

îini?- : .> h' (it i.r«»ui !«•
îi- -••/ nv i (i • • ! .i l.;:!ï.(!«•

! *. r-.f • «v •. • ! t*:! 
ii. nn» dt s (..•'!\ irunoinii*^

I) ;i ■ j " • • r •*' • •jut-'!ici: 
<1 ; « > ;» * ne* >: M ;• rit ». in.iis
• • r i . * r.iï-i
ci cîrV i );• 7. ;•. .s i! c*.I *. !î 

' (I :.s Ii* i:;. . •• ;î

. i • • ÜiV t * .
c. '11! C • y:." : I » i ! *.. :v • j I. *•
SI ïlüîfllc il 1 t 1 îKid.'l ; ï I : *4 * ' : ! • . 
c: .surtout <!» I;i putssanco de 
*■.i provi. *\ . M ï:..h:»ris . • 
v ; • 11 (juil l.iin- h;i>cu-
|| : i î (.’.Uît :\I* r.*î!i(»tl (i'utl eût*1
comme de rjititiv.

.‘.i. I * * » •. : ; * ! .*- • i *c» i * ;:r(i.t pn> 
Hïniïis de c'Utiles reiu-
(in \ ht.!: ,i.‘'<i'4l e*.
(picljçcois t ! eu pi'i îiriili-r 
,r,r;- M. . m ! .luhiVïîî p<> 'V 
qui i! u •■.liîsiM’v»* i'-»* lr< <

ti'-ulicr ;nt ctiiiii.ci ii' « «• (ici* 
!!!'•!* (}'! d ,• c;iii'.uir.qulü (ill
pV.e qu’i! p »::jT;ui :,l>i r | •’ u*
pr • *î'\• ! t: r' « .. i; :ii’.e

L.i cor.si itution

< ’ es! *. (..rite «*'• IÇM 
m*cii l‘Mî7. .‘i curiViiqi: r
* ' t ( • ! ! i .•:,r !:« ( 'ont

/ (ier.*jti(vn de dejn.iin”. :r>i.- > 
i.*i :i'ces par ;,o!i\erni me.:!
?• di-ral. qui lurent ù l’ori^iMe 
t • 1rs iv. i m 4 ii!tiSi«*"- 
! *!!*.* eïl'4ît.-‘ ' (juel(jucs moi 

■: ('. i * do:.’ !VI 1 !o' :u-
:i scmhie dire, en ^cp-cndue 
d'-rnier. •::: elU* ; : \ :. ! t perdu
: mi e.’U’.’ict ei e (i'in is-nce de 
\. ni revolution de l.i cnn- 
joncturc «*''onn:n‘i(jiie

L;i prr.c î • ; i : : « • : :v!P,cc de î:i 
fontôn-*.» r«»n>*i ii-jimmulle
;i’»r;i î . .1 eu lévrier, et « «• 
S;TU S.ÜIS î.i dlTIlicîV • ■
Uiqneüe M !;«»'• »rî*- 
)»crn. :« dire dt premier mi- 
lii'-tro on!:.. le:.

I);ms .-•.n me-.o. -■ n M 
lînharN. »• l'ivmer mi.-n :re 
du Tunn.i \! l’ivm- Kllm-i 
Tri:.le:.:. •; . u p e e •
‘ lu Conté:*' !! : : ur 1.; ; 
durai ion ('»• . le*:; in . i ’t : .:

irrirrè'a ;sK/' r/Ms. . r. raSSm 7 c-r ; , 1 

• '• -O !Î ïmm

- :?. r.. .. s r- -fh > - /

|»:ts ccun: mirii dr ! HIV Mi­
il'iinp ré% i -•. ! 1 s \ •• ll m.-.; iqi'p
de lu <'•» : - iilniion. :i Irmi,
lü"!\ :i !r !. Mriîrl* • pour 1 r
r*»îr «‘inin ; ! i” q*.ll î :i JOIU*
‘ »-> inîcn. ’ ! ' * s ro:nn'.i;ni
r.iiions p-: inr.i le*; 11 .idit ns
ri CM d. \ rîH ' t*li\

Ce style par lequel M. Ro- 
Itarts seu;:)|i s'etre n fuse .à 
a' ir sur le mue u. ; r. udnnt 
plutôt que la société soit 
prête a ai surlier les < bauge 
n eilts pmpo. . -, le di'T eon- 
■>>-valeur ..'.tibîe l avoir dé­
veloppé a compter lie ÜHiL 

A. e• • ;:..i;n..al ta. il avait
I te ; •tuent'., (levant la tvac- 
,i||tt populaire, a reiirer un 
i-.'<»j't di lui qui etjnler.at. 
n. pnuviiirs extraordinaires 
a la e. i.:.- . aiul <t 1 loi t 
retire ('■• letter erinln le 
crime ora.ut. sa l.e.sollietîeur 
;•. ïé-a'. Al Kr.-d V.a:-;. d- - 
'nissiontiü et la mesure ne 
lui teintai. raniln. e

Le juge .IC. McRiier fut 
; ‘ers chart • d'ut.e v: .-;•■ en­
quête sur ie- droit s tie 
! t.aamte. 'au'S'lle devait ilon- 
t. -r lien a des mesures ier.ts- 

;• • v, • inutorl; t/.es en parii- 
entier contre la diserimina-
II < 11 : dans i't snploi e! dans le 
dotnaine vie l'habitation.

t' tie I ; un de gouverner et 
la prospérité tie i Ontario (.ni 
n.-rtni:. .t M Robarts dicte 
ur d'importaittes réiormes 
dire I,- (;:.!••;..• «'.• i'h.unit.t- 
; i;i , t de la proteelion • ('.■■■ 
cm sominate.trs. de réxioitali- 
er les . ••tnatissions seobti- 

! -. (l et!-a'.et' lltt resroupe- 
Uivtit plus ou moins volon­
taire i;.-.s t.umleipult;. s ci"urs- 
ii'tr r un .•••'•vice d'a-.a 
ce indieieere. ert somme d s ■ 
eroitre de faenii générale le 
foi • de r!•'.!: 1 ail seitl lie l'e- 
cononiie ontarienne, lenctanee 
-iiavetil -ieenee a l'intérieur 
tf.e'r.e du uttrt. cou ;mv;i' ar 
ontarien.

M. Roberts laisse tout de 
lui ;tte de; riere lui une lourde 
succession, ne serait-ce seule­
ment puree que l'Ontario est 
la provint e la mieux nantie 
et q.l'el'e v î par coli: • i|ai tl! 
celle, tuii •oillribue davantage 
a la répartition des richesses 
ait Canada

M. Robu'ls lia pas réussi 
à avoir t* : 1111 de eau-e dans 
. a Utile avec le gotiveiTe- 
nieiit lédv ral pour obtenir 
due plus i ramie traneite vie 
l'impôt sur le revenu, ar- 

• a Iditiann ! dont ro .ta- 
rio aura absidinneni besoin 

il veut seulement taire lace 
.. l'accrois-emeni naturel de 

■ - depeu .■ ; Le r. gitne lis- 
• ai provincial ontarien doit 
Un ait-si .'P. reunétt.e.e.

Le gouvernement Robarts 
- V .; montre s - -e.- lent a réa­
git aux dangers que eotit- 
t-orte la pollution, ("est tin '
reproche que l'on pourra tou-
•oai's l.nv a M lîob.iris, 
•oalignait-oti a tfueen's l'ark. 
hier

Kt d v a an.- t 1 • par . 
eonserv al» ttr ontarien an 
pouvoir depuis l’T ans. -rcohi 
en liliiT. il qui par eu' .-e- 
qileiit devra de nouveau luire 
ta * a !’é! Tilt, (iuraui i an­
née qui vient

lus conservateur.'' devront 
-•• montn r capaldv s d ull ra 
le gn--e:Uea!. tant au niveau 
de leur organisation élrctd- 
raV eue dans leurs politi­
ques. I.es Wn-dcinocralcs se 
'iitit donne re.’x rnm. nt un 
jeune leader en la persunne 
de M Steals n I • a ts et s ap 
prêtent a ottrir une tittre 
lutte aux imnistvTH is 

C'est la linin' a laquelle 
.Ii •.nu ' -'a::e!er ti-- ivuttes
ministre-' de la trempe des 
Dili Davis. D'Arev 
Mi Neouuii. Allait Lawre:v . 
Al! R Laurence. Thomas 
Wells et G.ofgv K. rr qui ai 
:rt !*;•: n li:u> détenir v s :< 
ai s du g.ntt conservât eut oit-

PMU Ml MM

•: -V .mvX. '-Jf: éy

‘Distingué. “Chronu’spun'' aux t«ms unis chatuv ints. Knvers em'ol- 
ié. (>aruissage de Fortre!' léger. Doublure cousue a points invisi­
bles. Rose vif. or. ambre, turquoise ou bleu roi.

•• • ....gg .. ■ Ç.’Sîfi g.-é .. '*• . v. ; .• ■ •,..... .- ■
■ ...... .. g"-.

... . & WÊÊÈÊmmM
ES. $ÈLiüG[!S“Sa&‘6>tlsaî=> de* ti*Bassars

(’hartnam. Fond blanc et matelassé agrémenté de fleurs de cou­
leur. I )otiblurc cousue a points invisibles. Fleurs: or. rose ou vert.

Pour lit ;i 
1 ou 2 places : 0

Pour lit 
■'(Jucrn* *

Pour Ii t
Kinu’ *

BS.I»

!5our lit à 2 places

Polir lit u 
1 place

|,,,ur ht *> | dftdh
"King" S . « Jr » P

20.1Î

1’.'•C’alass'1*. ü^ciaîîîfissé .ïaccgECîned!
F.lvgance sobre. Four une chambre do jeune homme. ( iarnissage de 
Fort rel gonflant et de belle qualité. Tissé en fils teints avec le [fins 
grand soin. Tons: or. olive, huître ou blanc. Quantité limitée ■ 
Venez tôt! S.v.p. pas de commandes par telephone.

OK ’’Blivioi’a". ^3a6classé cl iîoticgiic^ts
-Joli et confortable. Parsemé de bouquets de roses bleues ou jaunes 
sur un fond blanc. Décoratif et léger. Doublure cousue à points in­
visibles.

Pour lit 
a 2 places

Tentures assort ies
- I

I'm,r lit «£> «|Cf). n B «)'.»/*»
f’our lit 
a 2 places

PT.ur lit 
a I place ty • fy ♦/

15.»»

l’nur lit .» I pl;|i*r> ; 

Pour lit ' '*Kirrn’* 

Pour 1 it 'K inn-'

29.99
:?9.9»
14.99

I7.»f>

Téléphoner a .s 12-t!2tîl (Sauf avis contraire! Tentures — Rayon ôfi2 — au cinquième — Centre-ville. Aussi a Dorval. Rockland et Boulevard.

Lcks cdiG?jî| m^î4'asiiis >l4M*g'an sont ouverts jusqiPà 

h du soir même Se samedi jusqiinaai 23 fiée, inelus.
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BON

Télé portative noir
et blanc 17" MCA
Le téléviseur passe-partout. Il se l'ait petit quand on le trans­
porte et grand quand on le regarde.’Boutons V.H.F. et 
U.H.F* Image instantanée. ’Accord de précision à prérë- 
glage. ’L’image reste claire et précise même quand vous 
changez de canal. * Coffret élégant en similinoyer. Environ 
14” de haut; 19W’ de large; 91 i” de prof.

Prix spécial *157
910 par mois

exclusive à Morgan
Télé noir et blanc à écran panoramique de 20”. ’Image ins­
tantanée. ’Antenne “dipole”. ’Boutons U.H.F. et V.H.F. 
’Accord de précision à préréglage.’Cotiret à parois en sinuli- 

. noyer grenu avec garniture Wane cassé. Environ 16 V’ de 
haut; 21” de large; 12'.V’ de prol'.

Prix spécial *11*7
912 par mois

Téléphoner à 842-6261. Télés et radios, rayon 681, au septiè­
me, centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

(DUP

Séchoir à haute vitesse CGE

HEURES D’OUVERTURE: MERCREDI de 9 h 30 a.m. à 6 h p.m. — JEUDI et VENDREDI de 9 h 30 a.m. à 9 h p.m. — SAMEDI de 9 h a.m. à 9 h p.m.
Commandes téléphoniques 842-6261 à compter de 8 h30 a.m.

L'ami de coeur de la laveuse CGE. Carrosserie et dessus étin­
celants en émail acrylique. Caractéristiques: ’Système d’aé­
ration perfectionné très efficace et parfaitement sur aux 4 
parois. ’Porte pleine largeur facilitant le chargement. 
’Programme pour tissus sans repassage: synthétiques ou 
mélanges. ’Choix de température élevée ou plus basse pour 
tissus fins. * Séchage “à frais" pour conserver aux vêtements 
leur moelleux. * Grand filtre à charpie. * Verrouillage de sûre­
té. * Tambour en émail vitrifié. * Programmateur de la durée 
de séchage: jusqu'à 140 minutes. * Moteur de G h.p. lubrifié à 
vie. Dimensions: larg. 27'’. prof. 25”. haut, hors-tout 42G”.

Prix spécial *169
$11 par mois 

Achetez chez Morgan avec un compte tout-achat

Téléphoner à 842-6261. Appareils électro-ménagers, rayon 
627. au septième, Centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et 
Boulevard.

FA
l'n coup double réussi par Morgan et General Electric... Ic 
duo-lessive automatique de luxe... à lias prix exceptionnels. 
Lin gros cadeau sous l'arbre de Noel... une grande joie en 
perspective.

Laveuse automatique 
à 2 vitesses CGE
Carrosserie, cuve et couvercle et mini-panier étincelants, fi­
nis émail vitrifié. Caractéristiques: ’2 vitesses de lavage et 2 
d'essorage pour différents genres de tissus. *3 niveaux d’eau 
et 1 niveau pour mini-lavages. ’Mini-panier exclusif à CGE. 
’Distributeur de javellisant. ’Distributeur de produits as­
souplissants. *4 programmes de lavages: normal, vêtements 
sans repassage, vêtements très souillés et tissus délicats. Cuve 
d’une capacité de 16 liv. ’Système "Filter-Flo” exclusif a 
CGE. ’ Loquet de sûreté au couvercle. * Transmission ultra- 
robuste. * Arrivée d'eau à debit constant. * Equilibre automa - 
tique de la charge. ’Moteur de : j h.p. lubrifié à vie. Dimen­
sions: larg. 27”, prof. 25”, haut, hors-tout 42;

Prix spécial *289
$16 par mois

$ttorgan VOTRE MAGASIN DT N JOYEUX NOËL
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

Pour Noël, un cadeau qui lui plaira... un bas prix 
qui vous plaira... une marque qui ne trompe pas: 
RCA. Trois modèles de téléviseurs portatifs noir et 
blanc d’une qualité imbattable... trois bas prix 
imbattables. Profitez-en, c’est le moment.

Télé portative noir 
et blanc 12" RCA
Un bon appareil assurant une excellente sonorité. ’Boutons 
V.H.F. et U.H.F.’Accord de précision automatique assurant 
une image claire et précise en tout temps. ’Joli coffret en si­
milinoyer grenu. Environ lTVa” de haut; 16” de large; 117/»”- 
de prof.

Prix spécial *119
$9 par ms»
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200 Matelas mi sommiers-tapissiers
200 modèles variés. Dim.: 39” - 48” - 54”

*19 ,*57

VENTE Morgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

ICI!
À l’entrepôt Morgan de Lachine
Jeudi dès 9H.30 a.m.

Une de nos plus grandes ventes de literie.
Grandes quantités à bas prix exceptionnels.
Choix immense-Marques réputées.
Toute la marchandise en stock à l’entrepôt.
Toute la marchandise en excellent état.
J )es représentants des diverses fabriques _ 
seront à votre disposition pour vous conseiller. 
Nombreuses aubaines extraordinaires non-annoncées. 
Livraison gratuite à Montréal et dans les environs.
S.Y.P. Pas de commandes par téléphone.

125 Lils “Continental"
Matelas, sommiers-tapissiers et jeu de pieds inclus.

Aubaines de la Vente Immense:
Longueur: 39” ou 54” “Queen Size”

*59*79 *99*137
105 Knseinhfcs de lit

Lit, sommier-tapissier et matelas. Longueur: 89” seulement.

Aubaines de la Vente Immense: *57 *83

200 lils de camp pliants

$22Aubaines de la Vente Immense:

30 Canapés **Hidc-a-Bed” de Simmons

*177Aubaines de la Vente Immense:

Côte de Liesse

l
!
j

Rond-point
Oorval

Rond-point
Jeudi et vendredi-DhlO a.m. à9hp.m. Dëcarifl 

Samedi: deSh a.m. A 5 h p.m.
A l'entrepôt Morgan.” > Avrhur. Iéchine.

< '«rand espace de >litionnemrnttratuiî.
• T*n personnel accr.i bien formé et ««urt^is. des frprt«rn- 

Lints des diverse* fabrique* seront 11 jvmr \ ris aider et 
vw i« conseiller.

• Kii ilitfs dec redit arrangé#* *i.r p’.u r.
• r.i*decorrim.inde« par telepbnre.

Chez Morgan,
achetez avec un compte tout-achat

• Jusqu, a 24 mois pour payer.
r

• Arrangements spéciaux pouvant aller jusqu'à 
8b mois pour les achats importants.

• Passez au Service de Crédit de n'importe le­
quel des magasins Morgan

Al RAIM'S 1OIPlIltAltI KSrot
Selon le dicton bien connu ‘‘Premier nrr

U CI,H ATS M ATI AAI X
vc, premier servi”. Echantillons

exposes aux ravons. Quelques-uns avec de légères imperfections. (Pas plus de
2 articles par client).

30. Matelas de 39” $15
20. Matelas de 54” *15
H. Canapés Davenport et 

fauteuils assortis. S13T

25 Ensembles île lits superposables
$1 1Q

Aubaines de la \ ente Immense: Jf mm

* ~kBénéficiez de cette Vente Immense de literie... utilisez votre Compte Tout-Achat


